
Saint-Martin d'Estreaux  

Avec mes grands-parents, nous sommes allés à Saint-Martin d'Estraux,  petit 

village du département de la Loire, à une dizaine de kilomètres de Roanne, dans la 

région Rhône Alpes. Ils désiraient me montrer un monument au mort assez  

exceptionnel. En classe, nous avions parlé des horreurs et des atrocités de la 

Première Guerre Mondiale, alors ça m’intéressait de le connaître. 

Les monuments aux morts de la Grande Guerre 

Dans les communes, la construction de monuments aux morts est une particularité de la Première Guerre 

mondiale. Quelques monuments antérieurs existaient déjà, mais ils n’étaient  pas spécifiquement 

communaux. La grande quantité de pertes humaines, la volonté d’honorer les soldats morts pour la guerre 

vont pousser les communes à créer des monuments aux morts. Ces monuments ont été inaugurés 

principalement avant 1922. La loi du 25 octobre 1919 instituait une subvention d'Etat accordée aux 

municipalités. 

Sur chaque monument sont inscrits le nom des soldats disparus par ordre alphabétique  par soucis d’égalité.  

Ils témoignent d’un grand patriotisme. En général,  ils sont construits  près de la mairie, de l’école, de 

l’église ou du cimetière.  

 

Le Monument aux morts de Saint-Martin d'Estreaux 

Le Monument aux morts de Saint-Martin d'Estreaux est un des rares Monuments aux morts pacifistes 

français, dédié aux morts de la Première Guerre mondiale. Il a été réalisé en 1922 par un sculpteur d’origine 

roannaise, Jean-Baptiste Picaud. Il comprend les noms des 64 disparus avec leurs photos, et un long texte, 

gravé en 1928, rédigé  par le maire Pierre Monod. Ce texte parle des horreurs de la guerre. Voici ce que 

disait Pierre Monod : « Personnellement, j’estime que ces monuments commémoratifs sont une sorte 

d’assurance contre le retour de la guerre. Il est nécessaire que ces monuments soient élevés et qu’on leur 

donne un caractère spécial de protestation contre la guerre. »   

 

 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le monument est situé sur la place du village, 

devant l’église. Il est formé de trois panneaux 

surmontés au centre d’une colonne qui porte une 

urne funéraire. Au centre de la  liste des victimes de 

la guerre illustrée de la photo de chacun d’eux , 

deux colonnes corinthiennes encadrent une 

pleureuse sculptée  en  bas-relief. De l’autre côté du 

monument, on peut  lire le texte résolument  

pacifiste. Le premier affirme :  "Si vis pacem, para 

pacem" , l'autre, "Maudite soit la guerre et ses 

auteurs". Le troisième panneau dresse le bilan de la 

guerre.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Panneau de gauche  

 

 
 

 

 



Panneau central 

 

 
 

 



Panneau de droite 

 

 


